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Au Pavillon ADC, à Genève, sept tiktokeuses dansent comme devant leur écran 
de téléphone dans TikTok-Ready Choreographies d’Anna-Marija Adomaityte

TikTok ou la danse verticale
CÉCILE DALLA TORRE

Danse X Elles ont entre 15 et 
18 ans. Mégane, Lou, Adriana, 
Edith, Louane et Alessia étu-
dient presque toutes dans un 
cycle d’orientation ou au col-
lège, à Genève. Si elles sont 
amatrices de danses et en ont 
pratiqué différents styles, du 
classique au hip hop en passant 
par le jazz, Charlotte est la seule 
à suivre un parcours profes-
sionnel au CFP Arts. 

Ce sont elles qu’Anna-Marija 
Adomaityte, "gure de la relève 
chorégraphique romande, a 
choisies pour orchestrer sa 
 nouvelle création, TikTok-Ready 
Choreographies. Le spectacle est 
à l’aff iche du Pavillon ADC 
jusqu’à samedi, avant Vidy- 
Lausanne en juin.

Décryptant les pratiques 
contemporaines, la pièce met en 
lumière un phénomène social 
individuel, à la fois intime et 
 visible par le monde entier, 
lorsque les t iktokeuses (et 
tiktokeurs) dansent devant 
l’écran de leur téléphone. Cha-
cune des sept danseuses pour-
suit ici son mouvement, en solo, 
le regard lointain, isolée mais 
connectée à l’autre par le désir 
de danse. En boucle, avec varia-
tions de tempo. Les couches 
 sonores composées par Gautier 
Teuscher participent de la 
 démultiplication des couches 
d’information chorégraphique 
transmises.

Engouement viral
Le show est court, terminé par 
des jeux de regards et mi-
miques des interprètes qui 
fixent le public droit dans les 
yeux. La salle de spectacle n’a 
plus rien de l’espace virtuel, le 
l ien avec celui ou celle qui 
 regarde déjoue la solitude. Les 
chorégraphies de ces adoles-
centes font "gure de ready-made 
du 21e siècle. 

La plateorme TikTok fait 
 régulièrement parler d’elle. La 
RTS vient de révéler une série de 
deepfakes ou arnaques vidéos 
autour de pseudos jeunes suc-
cesseuses de l’ex-présidente du 
Rassemblement national, Ma-
rine Le Pen. Cet automne, le "lm 
Le Consentement d’après le récit 
autobiographique de Vanessa 
Springora est devenu un «phé-
nomène TikTok», les utilisa-
trices ayant été sensibles à la 
question de l’emprise de l’écri-
vain quinquagénaire Gabriel 
Matzneff sur une adolescente de 
14 ans à l’époque des faits.

Les chorégraphies virales sur 
TikTok ont déclenché un en-
gouement similaire, ayant 
contribué au succès mondial de 
la plateforme lors de son lance-
ment. Le langage universelle-
ment intelligible de la danse, 

par-delà l’obstacle de la langue, 
permet une reproductibilité 
 instantanée. 

Anna-Marija Adomaityte a 
tenté de comprendre comment 
opère cette mise en scène de soi 
face à son téléphone, à travers 
l’usage de son art. Une image 
livrée au regard d’inconnu·es 
derrière leur écran. Des Lolita 
en puissance? Une forme de 
subversion au contraire? Et si, 
en épu isa nt les  gestes de 
TikTok, apparaissait la vio-
lence structurelle mais aussi la 
capacité de résistance des 
corps, une étrange puissance 
de ces tous jeunes gens, ques-
tionne la créatrice dans ses 
notes? Forte de sa double for-
mation en danse et en arts 
 visuels, passée par l’ECAL et la 
Manufacture (Haute école des 
arts de la scène de Suisse ro-

mande), Anna-Marija Ado-
maityte continue d’axer son 
travail artistique sur une ré-
#exion sociétale.

Epuisement du geste
Après s’être intéressée à la ges-
tuelle du MacDo dans Workpie-
ce, où elle enchaînait les mouve-
ments frénétiques sur son tapis 
roulant, Anna-Marija Ado-
maityte interrogeait la "gure du 
couple hétéronormé, et la répé-
tition du geste, dans un Pas de 
deux intense et fascinant. 

Avec ce même intérêt pour 
l e s  mé c a n i s me s  s o c iau x, 
TikTok-Ready Choreographies 
poursuit ses investigations au-
tour des pratiques populaires 
liées au corps via la danse. Ici, 
la capacité physique à enchaî-
ner une combinaison de mou-
vements, parfois à une cadence 

folle, n’évoque pas le système 
productiviste. 

L’artiste d’origine lituanieme 
analyse son époque par un 
autre prisme: l’utilisation des 
réseaux sociaux et des possibili-
tés d’expression qu’il of fre, 
pa r- delà les dévoiements. 
Anna- Marija Adomaityte visi-
bilise une pratique propre à une 
classe d’âge singulière, l’adoles-
cence, ici décuplée par la puis-
sance du groupe et incarnée par 
ses jeunes actrices. L’expression 
d’une gestuelle personnelle, un 
agir puissant, autant que la 
 fusion dans un corps social. La 
créatrice se fait bien le témoin 
de son temps. I

Jusqu’au 20 avril, Pavillon ADC, 
Genève, www.pavillon-adc.ch
Du 6 au 8 juin, Vidy-Lausanne, 
www.vidy.ch

Concert. Elle est connue comme le 
loup blanc, la BAG. La Blues Asso-
ciation de Genève a ses quartiers à 
la Brasserie des Grottes avec ses 
concerts et jam sessions du jeudi. 
Mais c’est à l’Alhambra – rien que 
ça – qu’aura lieu vendredi la pre-
mière «Geneva Blues Evening». 
En tête d’affiche, Band of Friends 
n’est autre qu’un gang d’anciens 
acolytes du bluesman irlandais 
Rory Gallagher (1948-1995). Son 

ancien bassiste, Jerry McAvoy, 
mais aussi Brendan O’Neill à la 
batterie, sont flanqués d’une 
paire de guitaristes de haut vol, 
Paul Rose et Jim Kirkpatrick. 
L’ouverture de soirée sera assurée 
par un Geneva Blues Band qui 
verra défiler treize musiciens du 
terroir à la pointe du blues. Fire! 
 RMR/ADAM KENNEDY

Ve 19 avril, dès 19h45, Alhambra, 
Genève. Rens: alhambra-geneve.ch

Le blues des copains d’abordLe jeu du presque et du clin d’œil
Théâtre X Dans La Magnificité, 
la 2b company réjouit en mê-
lant humour absurde et art de 
l’esquisse. Une création au se-
cond degré qui déjoue jusqu’aux 
codes de la parodie, à voir à 
l’Arsenic, à Lausanne.

La Magni!cité, c’est la beauté de 
l’à peu près. Un spectacle sur 
pas grand-chose, fait avec trois 
fois rien. Ou plutôt trois per-
ruques: celles qui, plantées sur 
les têtes de Tiphanie Bovay- 
Klameth, François Gremaud et 
Michèle Gurtner, dessinent 
sous les néons de la scène de 
l’Arsenic, à Lausanne, un petit 
groupe décalé qui s’efforce de 
fabriquer, de jouer, de chanter 
et de raconter dans une mo-
saïque de tentatives burlesque-
ment inabouties.

La pièce défie l’exercice du 
résumé. Une série de saynètes 
(ou de sketchs?) s’enchaîne en 
esquissant différents genres: 
pseudo stand-up, pseudo émis-
sion radio, pseudo concert, 

pseudo conte pour enfant suivi 
d’une nouvelle pseudo émission 
radio. Le tout en s’aidant de 
trois chaises de conférence, 
d’une table, d’un cintre en bois, 
d’un balai, d’une banane et d’un 
seau en plastique. 

«C’est vachement bien quand 
c’est mieux»: les pseudo person-
nages s’encouragent entre eux. 
C’est qu’ils y croient, eux, à ce 
qu’ils font. Car si le spectacle se 

plaît constamment à faire 
«comme si», jamais il ne s’ins-
talle dans la parodie ou la mo-
querie. Le regard est toujours 
empathique et, surtout, profon-
dément amusé.

Dans ce jeu du presque et du 
clin d’œil, les attentes sont 
 déjouées, déplacées. Le trio or-
chestre des contretemps, orga-
nise des maladresses, surprend 
par des changements de ca-

dence. Lorsque derrière un «mi-
cro», François Gremaud se met à 
incarner l’invité scienti"que en 
reprenant les tropes de l’exposé 
savant, très vite s’impose un si-
lence gênant… Michèle Gurtner, 
alors, reprend: «c’est lundi, les 
arbres sont tous dehors», et le 
spectacle repart ailleurs. 

La 2b  company se délecte 
ainsi de la frontière entre le 
contrôle du n’importe quoi et le 
n’importe quoi incontrôlé. Dans 
ses précédentes créations déjà, 
elle portait un regard décalé sur 
la création artistique, moins 
pour en rire que pour en célé-
brer le plaisir. Ici, le groupe par-
vient encore à tenir sa ligne sur 
la plus grande partie du spec-
tacle. Un manque de rodage se 
fait toutefois sentir: quelques 
sketchs, vers la fin, tirent en 
 longueur. Mais il est certain que 
le rythme se trouvera vite, tant 
la formule est drôle, intelligente 
et ef"cace.  JOSEFA TERRIBILINI

Jusqu’au 21 avril, Arsenic, Lausanne, 
www.arsenic.ch

Le mouvement 
se répète 
en boucle dans 
des choré-
graphies 
individuelles.
ÉLIE GRAPPE

FESTIVAL (GE)
LES MARIONNETTES 
DANS TOUS LEURS ÉTATS
Le mini-festival de 
marionnettes «2 temps 
3 mouvements», organisé par 
le Théâtre des Marionnettes 
de Genève, se déroulera les 
week-ends des 19 et 28 avril. 
Le festival est composé de 
trois spectacles (payants), 
trois formats courts (gratuits), 
ateliers et de visites (gratuits) 
sur l’univers de la 
marionnette contemporaine. 
Les festivités se dérouleront 
au TMG et à l’extérieur, 
auprès de publics souvent 
éloignés des propositions 
culturel-les – EMS, foyers 
intergénérationnels, centres 
d’accueil, crèches excentrées. 
Les spectacles, mélangeant 
humour et poésie sous le 
prisme de sujets sensibles du 
quotidien, sont accessibles à 
toutes et tous. Une occasion 
pour petit·es et grand·es de 
découvrir l’art des 
marionnettistes. NLJ
Les week-end du 19 et du 28 avril, 
Théâtre des Marionnettes de 
Genève, rés. marionnettes.ch

MUSIQUE (GE)
FLÛTE ET PERCUSSION 
DÉCOUVERTES EN FAMILLE
Et si l’on partait à la décou-
verte d’un instrument de 
musique, un dimanche, en 
famille? La bonne idée est 
signée Contrechamps, et ce 
sont Susanne Peters à la flûte 
et Sébastien Cordier à la 
percussion qui se prêtent au 
jeu. L’invitation est valable 
pour dimanche, aux 6 Toits, 
à Châtelaine. Ce concert tout 
public dans la série «Grand 
écart» verra les deux 
interprètes membres de 
l’Ensemble Contrechamps 
jouer et parler de leurs 
instruments dans un cadre 
convivial. Le concert aura lieu 
de 10h à 10h35 et sera suivi 
d’un moment de rencontre 
entre public et musicien·nes. 
Café et collation seront offerts 
aux familles. RMR
Di 21 avril, 10h, Les 6 toits Labora-
toire des arts vivants, 43 avenue de 
Châtelaine, Genève. Tout public, 
enfants dès 4 ans: 5 francs, adultes 
gratuit. Rens: contrechamps.ch

Une mosaïque de tentatives burlesques. DOROTHÉE THÉBERT FILLIGER


